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Le-* n r è v e s belfrea 
_ Charleroi, 6 janvier. — Une réunion de l'Asso

ciation des charbonniers de Charleroi a eu lieu 
aujourd'hui au Casino. 

Les votes ont été émis au scrutin secret. Rien 
ne transpire sur la décision, qui sera affichée de
main, au commissariat de l'arrondissement. 
J On suppose que les directeurs ne sont pas d'ac
cord. 

Un grand nombre d'ouvriers attendaient la dé
cision. Le mecontemeat est général. La situation 
pourrait s aggraver. 

Un p a q u e b o t « v a r i é 
Bordeaux. 6 janvier. — Le paquebot des Messa

geries Maritimes, le Brésil, qui avait quitté Pauil-
lac, la nuit dernière, pour le Sénégal et La Flata, 
avec 534 passagers, a été obligé de relâcher, ce 
matin, près du phare de Corùouan, par suite d'une 
avarie à son hélice. 

Le paquebot va remonter à Bordeaux, au bassin 
des réparations. La Compagnies des Messageries 
maritimes espère qu'il pourra repartir le 10 oou-
r a r t . 
L ' é t a t d u j e j n e ro i d 'Eapaorne. — L a c r i s e 

m i n i s t é r i e l l e e s p a g n o l e 
Madrid, 6 janvier. — Le Roi continue à avoir la 

fièvre; hier la température était de 39 degrés ; au
jourd 'hui elle n'est plus que de 37. 

D'un autre côté, la Kpoca.de ce soir,dit, en der
nière heure, que l'état du Roi s'est amélioré. 

M. Sagasta continue ses démarches en vue de 
la formation d'un Cabinet, mais le général di Cas
sola, et M. Romero di Robledo n acceptent pas 
les affres qui leur sont faites. 

Le général Lopez Domingtiez a également 
fusé. 

Conflit e n t r e t ypoa - raphen a l l e m a n d s 
e t nu i s : e s 

.Berne, 6 janvier. — Les typographes suisses et 
les typographes allemands en sont encore venus 
aux mains. 

Des coups de revolver ont été tirés. Dans la ba
garre, un ouvrier suisse a eu la main traversée par 
une balle. 

Le ministre allemand ne quitte plus le Palais 
fédéral, réclamant des arrestations et des pour
s u i t " . 

l ' ne q u e r e l l e à b o r d d ' u n b a t e a u 
Fécamps, 6 janvier. — Samedi, une querelle a 

éclaté à bord du bateau Ste Marie à six milles en 
mer, entre les matelots t'ollard et Hanguel: ce 
dernier est tombé à la mer et s'est noyé. La que-
rel 'e avait eu pour cause une discussion sur l'in-
fluenza. 

S i t u a t i o n g r a v e e n C r è t e 
Londres, G janvier. — On lit, dans le Times,que 

des nouvelles officielles représentent comme très 
grave l'état des affaires creioises. 

Un co.nb»t a eu lieu devant Askyfo, et un déta
chement turc, qui escor ' i i t un convoi de muni
tions, a été repoussé laissant plusieurs morts sur 
le tsrâsès. 

Des préparatifs importants sont faits en vue de 
ron-ore le blocus. 

D'après la même source, les troupes turques se
raient a la veille de se mutiner. 
D é c l a r a t i o n s p e s s i m i s t e s d e G u i l l a u m e 11 

Berlin, 6 janvier. — On assure que, si le texte 
de l'allocution de l'empereur aux généraux, à l'oc
casion du 1er janvier, n'a pas été publié, c'est à 
cause du caractère pessimiste de ces déclarations. 

L e conflit a n i r l o - p o r l « i r a i s 
Londres, 0 janvier. — La Pall Mail Gazelle dit 

que la seule chose a faire pour ramener le Portu
gal à la raison, c'est de notifier immédiatement à 
Lisbonne que l'Angleterre va s'accaparer de la 
baie de Delagoa et la garder comme gage jusqu'à 
ce que le pavillon anglais ait été rétabli sur terre 
et sur le fleuve dans le Hyassaland. 

Les négociations pour une rectification lies 
fro itières e i c , seraient ajournées à une da.e ulté
rieure. 

La Saint James Gasc.te dit.- 11 faut que le Por
tugal offre à l 'Angleterre, une réparation, une in
demnité et des excuses, ou qu'il accepte les consé-
qrences de son refus. 

Londres, tt janvier. — On dit que les gouverne
ments anglais et portugais n'ont reçu aucune in
formation confirmant le télégramme à sensation 
de l'Africau Lok-i Company d'après lequel les 
Portugais auraient attaqué des vapeurs portant 
pavillon anglais sur le lac N vassal. On croit que 
ces incidents sont de date ancienne. 
L e s c o m b a t » d e s a l l e m a n d s c o n t r e l e s r e 

b e l l e s a r a b e s e n Afr:<iue O r i e n t a l e 
Londres, 0 janvier. — Le Times publie une dé

pêche datée de Zanzibar, 6 janvier, suivant la
quelle, le major Wisman etle chef des Banaherit 
se sont livré hier un combat acharné, de plusieurs 
heures. 

L'ennemi a éprouvé de grandes pertes; las Alle
mands ont eu ijuinze blesses, une grande quantité 
de fusils, se chargeant par la culasse et des m limi
tions ont été trouves dans les retranchements en
nemis. 

Les nouvelles d'Kmin manquent depuis 0 jours . 
Les communications avec Bagamovo manquent 
par suite de la nécessité pour le major Wisman 
de concentrer ses vapeurs à Saadani. 

D'autre part, on télégraphie de Zanzibar à la 
date du b janvier qu'un détachement des troupes 
allemandes du protectorat a aitaqué le '£> décem
bre le camp retranché de bauahere. 11 a été 
repoussé et a eu 5 morts et B blessés.La 5 janvier, 
à la tête de 1500 hommes, il a attaqué de nouveau 
la position qu'il a prise d'assaut et détruite. Les 
assaillants ont t u deux blancs et dix indigènes 

I n o n d a t i o n s e n I t a l i e 
Rome, 6 janvier. — Le Pô a rompu ses digues 

e t inonde un hameau rongeant les maisons, dont 
dix se sont écroulées. Les habitants ont été sau
vés. On craint la destruction d'un autre hameau 
qui compte plus de 300 maisons. 

L a C o m m i s s i o n p e r m a n e n t e 
d u C o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d ' a g r i c u l t u r e 

Paris, 0 janvier. — Le congrès international 
d'agriculture, réuni à Paris au mois de juillet 1KN9, 
avait décidé qu'une commission permanente serait 
organisée par les soins de son bureau, avec mis
sion d'étudier les causes et les remèdes de la crise 
agricole, particulièrement le crédit agricole et la 
crise monétaire. 

Cette commission vient d'être constituée ; elle se 
compose pour la Frarioe de MM. Léon Say, Mé-
line, Foucher de Careil, Gomot, Baudnllart , Ri-
bot, Emile Labiche, Tisserand, Louis Passy, mar
quis de Dampierre, Telliez, Jules Bénard, Sagnier 
et Tardit. 

Elle s'adjoindra des membres étrangers. 

U n e q u e s t i o n i n d i s c r è t e à M . H e r b e t t e 
L e s i n d e m n i t é s d e l ' E x p o s i t i o n 

Paris, ©janvier.— On lit dans la Cocarâ.- : 
« M. Herbeiie. conseilla d'Etat, directeur-général 

de 1 administration pénitentiaire au minisi, re de 
l'intérieur, pourrait-ii nous dire comment a clé em
ployée la seconde pa tie de l'indemnité deliM>,o sur 
les appointements accordés pendant la durée de l'Ex
position universelle, au aersonnelplurésousses ordres 
notamment aux surveillants des p/ is .ns du d parle
ment oo la Seine •?. 

» La première partie d« l'indemnité eu question a 
été payée au mois d août dernier; la seconde partie 
aurait du être versée aux intéresses, au plus tard A 
la fin d octobre, les étals d'émargement permettant 
de toucher le momaiit de cette iudemnitftaaTrésor 
public, eest-u-dire aux finances, avant été semés vers 
le &> septembre. " 

» Or, jusqu'à ce jour, ces modestes atrents de l'Etat 
n ont encore rien reçu et se demandent s'ils peuvent 
ou doivent encore espérer par ce temps de gouver
nement honnête que recouvre l'étiquette républi
caine. » • 

N o u v e l l e s d u T o n k i n 
D e s t r u c t i o n d ' u n e b a n d e d e p i r a t e s 

Marseille, 6 janvier. — Le courrier de Cochin-
chiue, arrivé ici, apporte des nouvelles du Tonkin 
en date de fin novembre. 

Plus de cinquante partisans ont été pris et dé
capités ou tués dans les diverses opérations ; plus 
de trente partisans ont été pris et attendent à la 
prison de bac-Ninh la décision de S. E. le kham 
saï. 

15 fusils à tir rapide, 1 revolver, 3 fusils à pis
ton, 2 fusils de rempart, avec 82 cartouches de 
fusils de 1804, 10 ca^ouches de revolver, un grand 
nombre d'armes blanches ont été pris à l'ennemi 
dans diverses opérations ; -1 fusils à tir rapide, 
avec 82 carioucues de fusil de 1874, ont été livrés 
par le Doi-Vang et le Lanh-N'ho. 

C est en fin de compte une b;»nde plus de 180 
pira,es qui aété de . iu ' te ; il nerc^.e plus que deux 
lieutenants de Vang, avec une tren.aine ae servi
teurs et une quiiv.ane d« fusils. 

D'après les renseignements donnés nar les par
tisans de Vaug e i x - x nés, une grande quantité 
d'armes ont été jetées daus la montagne et dans 
le Song-Cau, au moment de la poursuite du 23 
octobre. 

C r i s e m i n i s t é r i e l l e e n T u r q u i e 
Londres, (ijanvier. — Le Daily Chronicle de 

ce matin dit qu une crise ministérielle, dont les 
conséquences pourraient être graves, a éclaté à 
Constantinople. 

Le grand-vizir et Agap-Pacha sont en désaccord 
complet au sujet du budget. 

N o m i n a t i o n s d a n s l a L é g i o n d ' H o n n e u r 
Paris, 0 janvier. — A ajouter à la liste des nou

veaux légionnaires du ministère de l'intérieur, 
MAI. Rouy, secrétaire général du syndicat de la 
presse parisienne; Jantet, rédacteur au Lyon ré
publicain; Delaroehe, directeur du Progrès île 
Lyon. 

L ' i n c i d e n t d e P o r t - S a ï d 
P a n s , 0 janvier .— Au ministère d ;s affaires 

étrangères on n'a reçu aucun télégramme au 
sujet de l'incident tic Port-Saïd, rapporté par le 
Gaulois. 

E n c o r e l 'affaire Gouffé 
On se rappelle que Mme Eyrauda été incriminée 

un instant dans l'allaite de la uisparitioB.del'huis
sier de la rue Montmartre. 

Aime Byreud.qui habite seule à Levallois-Perret, 
s'est rendue aujourd'hui au palais dé justice r.fin 
de déposer une demande en divorce contre son 
mari.Elle a persisté à dire qu'elle croyait u l'inno
cence de Michel Eyraud et que c'est pour obeu- I 
eei taiiicseonsideivunois de famille qu elle est réso
lue à intenter une action eu divorce 

s rv« v r . o A »s fc î : : o iu>Lou iy i i c ubau, 
î ! m . -Hauteur barométrique :7I'S.—T'>i.ip 
- ! ! ; •1res :i>l luUni "i d e g r é s BUUB» • us île 7,,-IT, 
I l » du soir. 11 degrés uuucssitl de zéro. 
a -• » m i--.u's andéseua -i'- cm. 

Paris, t>jîiiiv 1er. — Malgré lu luue.se très rapide lu 
baromètre, les gros temps continuent sur lu Manche 
et la Bretagne. Le vent souille encore du Suu-Suu-
Ksi à Mnllacbmore etVslentia : il est probable qu'une 
nouvelle bourrasque •'approche de l'Irlande. La 
pression est i 1 ivi •• de la r r snc i à la i; lasie et sur 
la Méditerranée; les hauteurs atteignent î/'u nipn. à 
Lyon, T~~i nq..; i Moscou et i Constantinople. Les 
eeurantadusud-Ou si dominent su.- le versant Nord 
ouest de l'Europe-in mer est furieuse i4 'entréede 
lu Manche. La Méditeirannée est tranquille. Des 
pluies ses» tombées usas les paya du Nord, sur 
les Iles-Britanniques .-t dans les régions da Nord de 
la France. 

La liissuétslure monte encore : aile étail ee matin 
de — B* à Moscou. Sr A Dodo, 9- à Paris, 11 i Brest 
et U> à Alger. 

En Frases, le temps doux va persister, des pluies 
sont probables dans les régions du Nord et sur i. s 
rôles ,ie l'Océan.A Paris, hier pluie dans l'après-midi 
et la soirée. Max.: 10"<i; min.: 8*6, 

CdBOMOlJE LOCALE 
R O U B A I X 

L' inf luenza à R o u b a i x . — [,'lmfimmt* u subi 
une légère décroissance à Koubaix. Hier un grand 
nombre d'employés ont repris leur servi 
que de nouveaux CSl fussent déclares. 

Pourtant les médecins sont unanimes a déclarer 
que la température est peu faite pour aider au 
rétablissement générai. 

(.es à-coups subits de froid et de eliaul sont 
très mauvais pour la santé, et nous recommandons 
à nos lecteurs, aujourd'hui que la température est 
printanière, de ne pas se découvrir et d'observer 
toujours ave" U même prudence, les règles d'hv-
giètie que nous leur avons indiquées. 

La commission des écoles s'est réunie lundi daus 
le but d'examiner quelles sont les mesures H pren-
die en présence du nombre croissant des absents 
avant les vacances, li est probable que si l'épidé
mie continue a sévir, ie congé sers prolongé de 
quelques jours . 

Dans les usines, la situation est toujours la 
même, c'est à dire que les ouvriers malades sont 
nombreux, et que ls travail souffre forcément de 
cet état de choses. 

Les médecins sont sur les dents, mais grâce 
aux précautions que prennent les familles, il est 
rare que la ma lade conserve un caractère grave. 
Nous ne saurions trop le répéter, l'in/tuensm mal 
soignée, engendre la t a l i o n de poitrine et la 
bronchite, et ce sont ces deux maladies qu'il faut 
éviter, en appelant un duct-uir a la première 
alerte, et en se couchant aussitôt que l'on se sent 
indisposé. 

L a S u p é r i e u r e d e s F i l l e s de la Sagesse de 
Houbaix, la Chère Sœur Saint-Gonzalès vient de 
mourir a l'Age de 6y ans. 

Ses funérailles auront lieu jeudi , à dix heures, 
en l'église Saint-Alartin. 

M . C o u l o n , directeur général des postes et des 
télégraphes a adressé la lettre suivante A M. le 
Président de la Chambre de Commerce de 
Roubpix : 

« Paris, ie 2 janvier ÎH'.X). 
» Monsieur le Président 

de Vu Chambre de Commerce de Roubaix, 
» Monsieur le Président, 

» Par une lettre en date du 16 décembre, dernier, 
vous avez bien voulu vous l'aire auores de tr.oi l'in
terprète d'un vœu de la Cliambre de Commerce de 
Roubaix, vieu tendant à ce que le bureau télégraphi
que de celte ville soit mis en relation direcie avec 
Anvers au moyen d'un fil conducteur constitué au 
cours deeette année entre Lille, Tourcoing et Anvers. 

• Lorsqu'au mois de janvier dernier, mon Admi
nistration aé té saisie par l'Office Belge de la propo
sition relative i\ rétablissement de cette nouvelle com
munication internationale.jo me suis préoccupé avant 
tout de rechercher si cette proposition répondait à 
des besoins réels et d'adopter ensuite les dispositions 
les plus avantageuses pour l'acheminement de là cor
respondance générale.Et si le bureau de Taunjuing a 
été choisi de préférence à celui de Houbaix pour être 
mis en relations immédiates avec Anvers, ce 
n'est pas seulement parce que Tourcoing m'a été dési
gné spécialement par l'Administrationétrangère com
me entretenant de nombreuses relations avec An
vers, niais aussi parce que, de la statistique à laquelle 
j'ai fait procéder.il résultait nettement que le nombre 
des correspondances échangées entre Tourcoing et 
Anvers atteint une moyenne d'environ 15 par jour, 
tandis que cette moyenne n'est que de 13 pour les 
correspondances de Roubaix avec Anvers. 

•i Vous reconnaître* avec moi, je n'en doute pas, 
que ces considérations étant déterminante? et qu'en 
adoptant la combinaison contre laquelle proteste au
jourd'hui la Chambra de commerce de Roubaix, mon 
Administration ne s'est cependant inspirés que de 
liu'e-ét du service général, .le ne nuis donc sa eel 
éiatde cltos-s déférer UH v<e;i que vous m'avez trans
mis fi je veu - en exprime tous mes regrets, 

» Veuillez agréer. Monsieur le Présiéent, l'assu
rance de ma considération très distinguée. 

» Le Conseiller d'Etat. 
Directeur pendrai des Pestes et Téléprmphes 

» Marné : O. Osoiest. » 

L e p a r r i c i d e d u R a v e r d i . — Voilà iu«te un 
mois qu'Alfred Vaudomme a été condamné à la 
peine de mort, par la Cour d'assises du Nord. 
Quelques jours seulement le séparent encore de la 
décision détinitive sur son sort. 

Il est tranquille cependant et continue à se 
bien porter. Le médecin de la prison de Douai n's 
pas eu, en effet, à aller le voir une seule fois dans 
sa cellule. 

Au eeeou il ne serait pas gracie, ou commence 
à se demander quelles dispositions seraient prises. 
On enverrait à Koubaix des troupes qui partiraient 
de Lille. 

L e j o u r d e s R o i s . — C'était hier l'L'i ipoanie,le 
jour des Rois: mais, dans beaucoup 0< familles 
ronbaiaisesee, on a quelque peu auticipé sur la 
fête et l'on s tiré dimaneiie les billets des Roia. 

On fête les Roi» depuis longtempa.en tons lieux 
chrétiens, dans le palais etle chaume. 

Nos pères fêtaient l'Epiphanie, nos uli la fête
ront. 

C'est d'ordinaire la fève cachée daus une des 
p t r l s du gAteau qui décide de la rnvaute. 

Parons, te sort est habilement dirigé.* Souvent, 
dit Chateaubriaeu, une fraude, qui redoublait 
l'allée,", sse des sujetsel n'excitait que les plaintes 
d e l à souveraine, faisait tomber la fortunée 11 
fiilt du lieu et à un (ils du voisin dernièreme il 
arrivé de l 'année. Les jeunes gens ions, 
embarrassés qu'il- é lvenl de la couronne; les 
mères souriaient . t l'ai ulvidait sa soupe I i;>. nou
velle reine. 

A coté de la royauté de la (ère, i! en est une 
autre très connue, très pratiquée A Roubaix 
et ans soas ne pouvons omettre : la roj LU t •'••• 

mut. 
Qui ne coaaalt ces billet» d* roi. vieux de cin

quante ans. 
Depuis le roi jiiaqu'su fou, an peasint par les 

ms les plus diverses, toutes les flhjrui es. 
tous les emplois s'y trouvent : am petits vi-
gnette les représenta et un quatrain les sssem-
psgati 

.1, suis ie roi ds la table. 
: [es peuples n'épargnez rien. 
si mon régne est peu durable, 
.1" veux vous faire du bien. 

O* le voit, ce n'est pas ma roi des potique : «"au
cuns prétendent même qu'il est d'une faiblesse 
déplorable et laisse à ses sujets trop de licence. Il 
ne'fait pas bon cependant de lui manquer de res
pect, car le fou veille, et 

Quand le roi commencée boire, 
Si qui '.qu'un ne disait mot. 
Sa mee serait plus noire, 
i.mele cul de notre iioi. 

Ne craignez pas d'être malade, le médecin , st 
là qui rédige sa petite ordonnance : 

Pour avoir votre pratique. 
J'ordonne aujourd'hui du vin, 
(,1m iait passer la colique. 
Les soucis et le chagrin. 

Et ainsi des autres dignitaires du j u:. 

REUNIONS E T CONVOCATIONS 
L a c immission administrative de l'Union Chorale, 

prie ses membres d'assister à la répétition g inersde 
du mercredi 8 courant, à 9 h. très précises ou soir. 
Communication très importante. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés '.ans cette partit: du jotir?ial 

risngnijeut ni Topiniom ni la responsabilité de la 
réia tion 

D i s p u t e d e f e m m e s . — l ie ra<sembleaaent , 
d'une cinquantaine de personnes s'était formé di- | 
n.anclie s u r vers les neuf heures devant les ta- . 
minet de Mme Ilalluin, cabaretière, rue Deeréme, 
217. , ! 

Une nommée Julie Deloovere, peigneuse.Agée de 
21 ans, insultait une femme Lefebvre, et lui d s. i 
tribuait avec une grande générosité, loua les noms ' 
d'un vocabulaire qui n'est généralement pas em-
ployé dans le Itiy-life : 

i /agent Cochez, prévenu charitablement, es» | 
venu mettre fin à cette scène qui amusait la gaie- i 
rie. mais occasionnait beaucoup de bruit, en rédt- i 
géant un rapport a la chargé de Julie Deloover. I 

W a t r e lo s . — Un vol de cent cinquante francs. ; 
-,1. V . . . . ouvrier tisserand, habitant le Touquet, 

à YVattrèios. travaille, ainsi que sa femme, dan» une • 
usine de Roubaix, et il part chaque matin, laissant j 
Sa maison seule. 

(nulle ne fut passa stupéfaction eu rentrant chi ! 
Ini samedi soir, lorsqu'il s'aperçut qu'une sommé de 
cent cinquante francs enfermée dans une malle qui | 
se trouvait dans sa cliambre à coudi-r, aratl di — 
paru. . . . , , 1 

Les matelas du lit avaient été également soûl- vi s -
par is voleur, et divers meubles avaient été dérangés j 
daus l'espoir ,i'v trouver encore quelque butin 

C a r i e * d e v i s i t e s . — L'imprimerie du 
-ir.urnal de Roubaix offre à un prix exceptionnel, 
au* lecteurs du journal , une jolie boîte contenant 
cent cartes et centervelapprs. ( Voir à la 4* page). 
— Car t e s d e v i s i t e s à x fa», l e c e n t . 

A V I S . — La librairie Ai.rnKn REHOUX, rue 
Neuve, i~, Roubaix, se charge de la distribu
tion, à domicile, des circulaires, tarifs, prosp»e-
tus. lettres dé faire-part, etc. Cette, organisation 
nouvelle assurera aux clients de la maison un ser
vice bien fait et une grande économie. 

R e m è d e c o n t r e l ' i n f l n e n v . n . — M. le 
docteur De Hacker vient de faire paraître une bro
chure sur l'influenza, sur son caractère infectieux, 
sur les moyens de se préserver de la maladie, et 
d'en guérir rapidement. 

La brochure est en vraie à la librairie du Jour
nal de Roubaix, rue Neuve, 17. — Prix : 0 . 7 » i . 

LETTRES MORTUAIRE^ ET DOBITS 
iMranunua ALPHKD Ranotrz. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. 

, «. 

A l 'E ta t -C iv i l . — La moyenne des dé?ès de
puis le 1er janvier est sensiblement dépassée : il y 
a eu lit» déclarations Quant aux naissances le 
eh dire est de ">5 seulement. 

Dan s ' e s é c o l e s . — Excepté au Blaac-Sean 
où ne, (rès-graud nombre d'enfants sont atteints 
de ls maladie, on n'a constaté' partout ailleurs que 
très-peu d absences. 

T'Tâfre a u so r t . — Le nombre dé jeunes gens 
de Tourcoing, portés sur la liste du tirage au sort 
de eetie année est de 752, soitSOS pour le canton 
nord et 400 pour le. canton su 1. 

La Commiss ion administrative des Orphéonistes 
'rn-k-Sirks) informe les séculaires que les répéti-
. us reprendront sérieusement aujourd'hui mardi, à 
heures très-précises du soir. 

V o l d e c o t o n . — Samedi soir Iules Stelande, 
lieaei ind, demeurant A Roaoq, sentier de Linsel-
1.",, retournait chez lui avec :.'o kilogs de coton 
noir, qu'il était venu prendre à Tourcoing. Il entra 
quelques minutes dans un cabaret, au \ Ortons, 
laissant sa brouette û la porte. Quand il sortit, la 
brou 'tte était bien toujours a sa place, ainsi que 
le sa e, mais le coton eu avait été tiré et avait dis-
pu ru : 

La police a ouvi rt une eaquél -

Pillp-je d ' un poula i l le r . - - Mme Vve limitez, 
eut int. IflO, rue de la lî! inrhe-Porte. constata, 

lundi matin, on allant connu, de r lutume, donner à 
i ses velni.: .. qu'on Ini owiô enlevé, pen

de,! i.-. nuit, six pigeons, une poule et an 

La police n'a aucun soupçon. Les rôdeurs sont VvrV'uu 'n'a 
imbreux actuellement dans le paya, el rien ne»t , ;),,wei pa, 

iu mettre sur la trace du coupole 

IvOS expulsés . — Dimanche et lundi 24 expulsés 
ont été conduits à la frontière par.ai lesquels un 
Luxembourgeois, i damné en 1881 à Orléans.pour 
• le 'bnid :-. ; un électricien, condamné récemment à 
I .die pour abus de confiance: une bobineuse de 19 

|ui eu est à sa cinquième condamnation pour 
outrages aux agents ; an peimienr de l? ai 

d parents belles, qui pourra ainsi rejoindre 
s.i ramiile précédemment expulaée. 

l e s p r é f e c t u r e s d e L i l l e e t d ' A r r a s . — 
Comme on l'a «u hier, c'est définitivement M. Wl -
Lnirand, préfet <lu Pas-de-Calais, qui est nommé 

tl du Nord. 
M. \ ei-iuir nid est remplacé a Arras par M. 

Aèiie tite, préfet du Pnj-de Rome. 
L ' inf luenza à L i l l e . — L'épidémie d'innuenza 

continue a e iereers6s ravagea dans toutes le, i'a-
mill.'S de notre ville, et. nontreiremenl i ee 
que l'on pouvait es,,t r .-, ne parait pas eu dé-
eroissaeee, 

Malcrré eela, l.t rentrée a pu se faire facilement 
an collège S:-Joseph, où le nombre des élèves in-

• relativement peu important. 
Ries de particulier du reste à signsler sur eette 

méchante autadie . 

L a Soc i é t é d e G é o g r a p h i e de Lille organise 
une nouvelle conférence qui aura lieu jeudi pro-
chain 9 janvier, à S h. 1|2, dans la grande salle de 
IhAtel duMaisaiel . M. A. Merchier, professeur 
agrégé d'histoire au lycée de Lille, secrétaire gê
né al adjoint de la Société, parlera de la l'olnni-
tation française (promeaade à l'Esplanade des 
Invalides). De nombreuses projections lumineuses 
n la lumière oxhydrique accompagneront ci lie 
conférence. 

L 'affa i re C a u c h y . — Nos li eteatn s 
lent qu'il v a quelques mois, la police de notre 
fille, sur un mandat du parquet, mettait an ar
restation an np-ent d'affaires louches, nommé 
Cauchy, qui vivait maritalement avec une fille d\.-
rigine allesaande. 

A la suite d'une perquisition faite au domicile 
de Cauchy, rue Colbert, le juge d'instruction 
caatgé de l'asTatra acquit la conviction que cet in
dividu s'était rendu coupable de l'assassinat d'un 
fermier de lie avises, nommé Deleporte. 

Ce dernier, qui était entré en relation d'affaires 
av se Cauchy,avait été dévalisé et je té dans le canal 
prés de I Esplanade, i,'enquête ouverte avait 
d'abord conclu à un accolent arrivé après nndîner 
plantureux. 

Le juge d'instruction, mis sur la piste, parvint 
a réunir les preuves do la culpabilité de Cauchy 
et aujourd'hui nous apprenons que cet individu va 
pisser aux prochaines assises du Nord sous 
l'inculpation d'assassinat accompagné de vol. 

LA DERNIÈRE DE BOIREAU 
— L'iufluema comtesse, oula dengue—on s'en nehi 
Quand on sait, comme moi. lui j 'm c cette nieh i 
F anquez-vona nu bon fçrog au rhum dans le coco, 
El i aïs prenes an bain — dame ! quand i) le fauti-
Avcc an pain tout trais de SAVON DU CONGO ! 

Roubaix, le 0 janvier |8fi l 
Monsieur le Uouacteur 

du Journal de Roubaix. 
Ne pensez-vous pas que l'horloge de l'église 

Notre-Dame estatteinte de la maladie du moment, 
de l'influenza: voilà en effet !"> jours qu'elle se 
repose! Elle araaquede forces assurément puis
que depuis ce laps de temps elle a avancé de quel
ques heures pour retomber dans le repos le plus 
absolu. Depuis dix jours au moins elle marque 1 
heures. 

Ne pourrait-on guérir cette pauvre malade dé
laissée qui devrait être déjà guérie. 

Recevez, Monsieur le Rédacteur, mes sincères 
salutations. 

Un habitant du quartier Notre-Dame. 
-a- , 

l ^ a s o n s e r i p t i o n I c a i t H i e r b e . — Comité 
Roubaisien.—Xu.ci lesUr!1", W4« et 95" listes : 

.0.7- Iis<«, — (Etablissement de Hat. Cuti frères).— 
Valéry Cau. 5 IV. Bulle Seys. l . Pascal Plantent, 
0.50. Gustave Cettenier, 0.35. Thérèse Lernould, 
0.16. Pauline Ouvelier. 0.30. P. Dubois. 0X3. Bee-
quart, U.'.!J. Leclereq. Verdoncq, Six. ciiacun 0.60. 
Joseph Decortignie. Housez, chacun 0.25. Delahaye, 
O.ï i. Leclereq, 0 15. Roui el, Ler ix Po 
chacun 0,95. Druez, Duqnenae, chacun 0,15, Plou-
vier, 0.25. Logez, 0.15. Leblanc Pmile Seys, chacun 
0.35. Casier, 0.15. Heapel, Leclereq, chacun O.'Jo. 
Dernaucourt, 0.15. Dolberguo. Lesaffre, Herbaat, 
I.ei.ie.re. Bolcourt, ebacan 0.25. Marie Delbergue, 
tl iè. Carrctte, Deck, chreun0,25. c. Dernaucourt, 
Marie Vandehocck, Viciori ie Demcynr, chacun 0.15. 

Malvina Dupire, Philomèna I^amblin, P. Duha
mel, Clara Desbarbieux, Philomène Debender, Julie 
Willaert, Dolmée, Irma (iressier. chacune0,15 Aimée 
Decarne, 0,25. Maria Dernanevet, Eugénie Parsy, 

i iuau, Héloise Koche, CéUne 
aimou. A. Lecomte, Pidéline Catrice, Paulin. 
rel, Liévine Debrnyue, VUmant, chacune 0.15. — 
Total l s fr. 70. — Listes prérèdentes '.i.O.Xii ir. Hi. — 
Total u'lierai ll.liiô fr. Tri, 

9 /,. lis-tc.— (Etabli! semenl E.Picavel).— Emblans, 
Conppnolle Martin Marquette. Senacq, chacun 1 fr. 
1 lenaspe, i,. Legrand, chacun 0.50. i-̂ . i )oemaus,0,25. 
Leinoble,0.50. t. Cailleau.Vandenpoll,Jean Débraye, 
chacun 0,25. Krauc-iis Menrisse, (1,50. Renard, Gui
dez, Grsaadier. Vital Fi i ont . Alphonse Stelandre. 
Migneauw, Dubayon, P. Ailard, Edouard Jolens, 
ciiacun O.-'ô. 

Vanderschaeck, Dearave, o 25 Salcmbier, 0,50. Ca-
tellc, 1. Vinivvve. o.r.i. Vandentveren, Leeat. Va-
nuxem, I, Lecomto.0.35. Pontaine.0,20. 
Liame. u.iO. Moreela, 0.20. Varin. Vanhuysse.Beele 
0.60. L. Claeys, L. Claeys, 0,20. Ch. Béeourt, 0,60. 
I ian.0.25. 

Emile Bnuwens, E. Wibaut, ch. 0,30. F. Vander-
viclit. Cb. Desmedt, ch. 0,20 Jules Slrat, 0,30. H. 
Dcdoncker. Vanderwvnckel, ch. 0.50. Délie, 0,20. 
i ' lii*. 0,15. Edouard i 'orhetenx, 0,35. Declere 1,0.20. 
Prancois, 6^0. Duterre. 0,35. Minne. 0.50. itérât, 
Cyrille, II. (Mrré, eh. 0,20. V. Plouvier, 0,50. l à . 
Rvckbosch, 1. Verscheurc, <».."n t. 

\\,.-qni. 7. 0.30. Woquiez 0.25. Delmarle 0.10. 
Oecaucq0.25. Vie orU^ainO 10. PatronO.15. Thibeau 
0.50. Oaneheteux 0.30. .1. Rommeiu 0.50. Henri 
Lancer, Macs, cluruii 0.50. !.. ou l..pot 0,25. .1 Bo-
re/e.. .1. 0,90. Vanhenverwyn, \ . OelvÎBfne, chacun 
0.5O. Emile Picavet 20 fr. — Total 18 fr. 80. — Unies 
précédantes 0.IU5 fr. 52. Tolel général 0,151fr. 13. 

95e liste. — (Musiquemunicipaledn Waltrelos).— 
. i .s, tlei ri Polli : e ,,- ni 5,0 i | . M 

8.0O. L. Païen! L. Désiriez. cUacnn2.00. H. Hien.L. 
, C Huuus.M 

1,00. A'.p. S-priet. M', i: •..-, li dek. Isidore Careite 
Camille V/u'-sav. i. Prai Leerosrt, Jean Haze-
iTo i i.. Alfred Devlaeiiniu-k. Laurent plipo, Jules 
LHdcroix, ch ICUI 0,50. 

Jules Boncnfant, Narrist • Lefebvre, Achille Cor-
nille, Alph. Vandi ub i 
Putma.-i, Biptiste A m - •'. •. Il ptiste Rémy, chacnn 
0.50. M iri Devrieur, 0.30 Prosper Harrôux, <»,50. 

Iron. Aug. Cre-•••';.-. Juli s Dtivill irs, Kmile 
Bi^hague, Henri Dehaeue, Denis Basa, Henri Parent, 
Ch. Lahieu, chacun n..; i. 

.' de i ou vils. Jules Cornille, chacun 0.30. II. Du-
vi : ••• H. .i ivenu ix. Anabi U ' in. Jul 
Ire, I! nri Lepoutre, II ni I lurcellc, Alpl i 

bille P.ipegay, chacun 0.20 
Juii . -ehrie 0,50 Total •"•'' i;o.' List 
. . i- ... I 'ta •'• l'ai, 9. i au 72. 

Mouvement dans les finances. — Par arrêtés 
du ministre d»s flnnnr s, sont nommés: M.Dacquet, 
per • ptenr •'•• Baisieux, i la perception de Templeuve, 
Ire classe; M. Cauèt. percepteur d'AUly-sur-Noye, 
(Somni 13e classe, à la perception de Baisieux, 2e 
elassi : M. Souli i il sous- iffi ;ii r au 15e 
régiment d'artilleri", •'< la perception de Lépaud, 
(Crt-tis i), le classe. 

M. Demeyer, percepteur de Neuville Saint-Bemy, 
. a la p ireeption d'Aniclie, Ire cl 

Richez, nercepteurde Merville, Se classe, i la per
ception de Neiivili.'-Saiui-'•;• înv. 3» classe; M. Dor-
din, percepteur de Bcaufort, le class i, à la j Tcep-

• rville, 3e class •. d irnier quart; M. Carton, 
ir de b- classe .' Epjx s • i . 

•ception de Beauforl, dernier quart. 
Nécrologie . ~ Nous apprenons la mort de Mme 

la don liriérc tmb -ri do 11 Phali c pi i, née 
i lit, qui s'est et inle hier, A l'âge de soixante-
quinze ans. dans son château de Levrarde. 

D u n k e r a u e - — Unvétérande l'armée 
le baron de Saint-Généronx. vient de monrif i Dnn 
k»rqne à l'àj»c de qaatre-vi i rts ans. M. de Sii it-> i •• 

était sor t ies Saint-Oyr en 18*), le premier 
i pro toti • . ' int rai ! issi parti de m u é ih il 

Canroberi. 1! pril pan en qualité de sous lie.u- ua il 
à l'expédition qui se termina par la pris- d '. 
quitta son régiment a Duukerque oo il o 
d< puis. 

[I n'es! pas sans intérêt de rappeler que Dunker-
'• ;.. encore l'un de ' de : t matel -'s ;ui. les 

premiers, plantèrent sur le sol algérien le drapeau 
français. 

ix-maltre de hune Si in. trèsverl in 
quatre-vingts mis. et qui es! d puis lougti inps cil Pa
lier de la Lésion d'honneur. 

: Q O " E 3 
Mouseron . —Le 4 s1 

h.del de ilouscrcn, un i idh idn • 
p inr marchand d. bestiaux et disant qu'il H 
mission de M. i ' notaire Massélu . de < lyghem, i 

i une vente de 13 bèios à cornes qui de
vaient arriver A Jo«rnxe :Ce notaire étant empêché 
M..Iules p.iriii-u'iiiu'. notaire é Mouseron fut prié de 
faire le néceasuiri . 

Aussil.'u des aliiclies furent imprimées, qlu ;: d 
toutes les formalités furent remplies, l'individu en 
question prétendit ne P I S avoir d'argent : la gendar
merie informée interrogea cet homme qui fluit par 
avouer qu'il était un évadé de la colonie d'Hoo^s-
traeten. I.e prétendu marchand de bestiaux a • té 
maintenu en i ; u d'arn station. 

Les grèves . —OtNMrleroi, S janvier.— Voici ?la 
situation de ce jour : 

( harleroi, UNO grévisasa ; Gillv, 1.600; Cbateli-
neuu. 1,700; Pleuras. 1.1O0; Moncosa sur-tSassbre, 
815; Couillet. 2S0; Chàtelet, 1.2.VJ ; Hsasnrt. 31d : 
Slont-sur-MarcUiennes, 390,' Montigny-lc-Tiileiil, 30; 

i, 200; Pontuincd'Kvèquo. 100; Porcbies, 
BOO ; H issUes, MO; Bouffioalx. MO ; Dampremy. 610; 
M ucinelle. 1,100; Montigny-sur-Sambre, 3J530 ; 
Coareelles, 2.580 : Man-biennes. .>r,!j ; Lambussai i. 
800; .Iinnet. BS0; Lodelinaart, S»1 : Houx. M ' 

• Le sombre des grévistes est encore Ir 
Les ouvriers attendent la décision des patrons. Tout 
dépendra de l'attitude d ' s directeurs. Puissent ceux-
ci comprendre qu'il est temps de cesser leur attitude 
par i rop liant une ! 

Ces esprios sont surexcités et Dieu sait es que la 
grève va nous amener si les patrons ne montrent pas 
un peu de conciliation. 

On écrit de Mous, le 6 ; 
« Ca réunion de lu Pédération boraine n'a pas eu 

lieu hier. D'autre part, de nombreux meetmps ont i u 
lieu hier, pour engager les ouvriers à faire la «ri vi , 
dans le but d'obtenir une augmentation de salaire du 
15 p. c. et une réduction d'heures de travail. Ces 
excitations ont porté leurs fruits. Kn elfot. on signale 
ce matin une augmentation assez considérable du 
nombre de grévief m. 

» \ t'iplv. au i harbonnapedu Midi de Mons, dl7 
ouvriers sur B21 clioment. 

» A fléiiit, le travail a repris presque complète
ment à la Société des Produits- On ne compte plus de 
grévistes qu'au ir 25. où -150 ouvriers sur inm ne 
travaillent pas. 

» A Noucbam. M charbonnnpie de l'Aarappe. il y a 
100 ouvriers en grève. 

» A Quaregnon, il y a greva aux société charbon
nières du Ci-ii-d.i-i Vei r. Couchant du Pléiiu, 21 
actions et Sud de Quaregaon. On y compte resaeeU-
vement 350, 150et 380grévistes. 

i 11 v a également chômage ans charbonnage d'Hor-
nu etdeWasmes. A Wasmes, 960 ouvriers ne tra
vaillent pus. A la Société de Pâturages et \v 
Patoi a es, il y a 3ùO an 

» Tout .si calme jusque maintenant. 
» Ce n'est que demain que le véritable caractère se 

i. Aujourd'hui, a cause du lundi, beaucoup 
d'ouvriers ne se sont pas rendn à l< ur besogne.Mais 
M domain ils persistent lans leur résolution ilest a 
ti -aiiee-. que la etéve ne soi! générale cette se
maine. • 

On télégraphie de Liège, 6 janvier : 
n II y a aujourd'hui une légère amélioration d u s 

l.i situation de. barbonnages de Cockenll, où il ya 
nue diminution d i nombre des grévistes. 

n fl n'y s pas de changement dans la situation <;u 
charbonnage de Marinaye. Les grévistes sont tou
jours nombreux. 

« l.a grève est complète dans les trois houillères 
Bon Buveur, /Cessâtes et Maketà Jemeppe. 

» Les . nileur el Oagrée 
travaillent. • 

Au châ teau de Laek en . — Samedi soir, on 
crevait l'incendie absolument éteint. Mais, dimanche 
i : , feu qui e,,avait encore sous les cendres ses! 
raliuéie eu différents endroits du château. Les gre-
i,.i n. ra qui continuaient les fouilles, uni aussitôt fait 
fonctionner les pompes. 

Dimanche après-midi, M. Bockstael, bourgmestre 
pour savoir quand aurait lieu le service funèbre s ia 

da es service 
avait du être retardée, l'identité de Mlle Draneeurt 
n'ayant pas été établie de façon complète. Ainsi, on 
i ' : ait pas d'accord sur te lieu de su naissains- ; la 
déclaration de deeès faite à l'hôtel de ville de Bruxel
les portait que Mlle Dranoourtest née à l'auroy.mais 
il parait qui c renseignent' 

l.es fiuiei'aiiie? on; ete célébrées lundi matin, .'.11 
, l'église de Laeken. 

L'église était toute tendue de noir. 
LL. MM.). Boi et la Beine, étant tous deux in-

s'etaieiit fait reu '• ••• général Van 
der Smissen et le capitaine du i hast 
-I rie étaient à tranche dois le chorar, représentant le 
Roi, ainsi que Urnes de Henricourt de Granité, 

e iul'ess.• ; la diciies-e d'I.'rsél, ex-rîraiid -
maîtresse : lad tchessede Limburu-Stirura, 
te9se < '-e-net de Grei el la vicom'esbe de Beughem, 
qui représentaient la H 

Dans 1 église se p, -
Requiem» été célébrée p i r M Kakelberghs, 

d iven de i. lels ••;. assisté de six prei 
Aucun 

mèmenl de peine à reconstituer i 
décèdoe. Un sait, en tout eus. que Mlle D i 
avait an 

-.'.1er. M. le baron Gofflnel a recs i 
une d 'pè.-he dao •• d Prance t èmanaul d'un mon
sieur qui se dil le beau-frére de li victime 

pour aujourd'hui. 
in I: i ie n'était pas encore rétablis dimanche da 

• . si i t o n . 
l.a o n r Ire et les deux j tunes • 

ses Henriette . Joséphine sont venues lui 
ivsite dans la matin • 

T_.e flamand et la garde c iv ique . — Ln cour de 
cassation a • u à s'occuper de la loi sur Ceanséoi du 
Uamu u eu j n 

i n avocat et garde civique Oe Gaud s'était pue vu 
1 • d i s - ' l -

u L'avait condamné à une nmende. 
Le condamné faisant valoir que la loi de r 

l'emploi du flamand en matière répressive doit s'ap
pliquer également aux • liseipline de h» 
(fardé civique, c'est-à-dire que si.dansles provinces 
flamandes, undèlin iiiaut m di mande pas . 
ment à être jugé en français, la procédure doit se 
faire eu lluin; 

i >-. le 
nonce en Vançais, sans que l'inculpé eût m 
le désir de voir l'affaire instruite en cette 

iprès lui. nulli 
et, partant, de la décision lu • 

La ' i r saï- ••'une a admis l'avis de M. l'a1 

neral Boscb, o ci s soutenu que la loi sur 1 emploi du 
flamand ne don n'appliquer qu'à la procéd 
Iribuna :-
d'appel, tribunal correctionnel el de simple police, 
ni'.is non aux juridietioi 

Un héros — !.. correspomlal dn Cen 
Journal de Bruxelles lu\ r louvante 
histoire 

« Dans une gare sito< en plein pays houiller cl 
qui pas-.», à tort ou à raisin, pourêtr i mail lisi • 
il est arrivé, il y a quelques jours, un fait qui ni mtre 
de quel courage et de quel sang-froid sont do i 
fo > ois ouvri 

La violette • d s froids qui ont sévi sur no!n 
avait profondément altéré ie fer d'une aiguillé de 
chemin d< fer. si bien que quand l'aiguilleur voulut 
i i faire i me! iouiier un mai : i net. 

En ee moment un train de M rivai' ,'i 
toute vapeur et, par une circonstance fatale, le non 
fonctionnelle m 
ini .n .Une rem ml re était im 

vaut iblo allait se pr i 
i ai ."liiieir prit rapidement une résolution 

suprême : se jetant à plat ventre entre les rails, il 
maintint des d< nx mains i i bai re de fi 
rails el rempli; ainsi l'office d'appar 
ni-uit de v.ue. Tout In train passa su-' lui à grande 
vitesse,non Bans danger, car il aurai! pu avoir la 
têt ' enlevée parle frein Westiugnouse, q li 
fort lias. 

I.e train était déjà loin quand l'aiguillenr se releva 
tranquillement, Lee voyageurs n'ont pas su <u ••• 
sauront sansdoul • jaiaaisa quel danger au 
travailleur, plein uig froid, les a 
Kt'i'aclies. Aussi m '.••>:. quebrave l'ouvrier nous a 

p u- i i i i » 
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DOUBLE-BLANC 
FORTUNÉ DL' BOISGOHEV 

III 

j ' a i manque mon service hier et avant 
hier, .le le ferai ce soir, si ou veut bien me re
prendre. 

— Alors, elle va mieux, ta femme < 
paa beaucoup mieux. Cette nuit, j ' a i cru 

qu'elle allait passer... elle étouffait... mais la crise 
est finie... raainteuant, elle dort. 

— Ne la réveillons pas. 
Oh! elle ne dort jamais longtemps... malheu-

reasement. Et elle sera bien contente de vous re
mercier. Je lui ai tout raconté. . . elle sait que j e 
vous ai rencontré au bal, que vous m'avez donné 
vingt francs et que j 'ai eu la chance de vous dé
barrasser d'un gueux qui allait vous tomber des
sus . Elle se souvient très bien de vous avoir vu à 
Concarneau, il y » trois ans. 

Pegte ! quelle mémoire !,.. Je ne suis entré 

qu'une fois dans la baraque où elle dansait et j e ne 

lui ai pas parlé. 
Eh ; bien elle vous a remarqué tout de me

nas.. . elle prétend qu'elle vous reconnaîtrait. . . 
e t depuis que j e lui ai dit que vous me permettriez 

de revenir travailler sur votre ferme de Lanriee, 
elle ue fait que prierle bon iiieu pour vous. 

— Je lui revaudrai ça... et à toi aussi, mon gars. 
Vous pouvez compter sur moi tous les deux et j e 
vais la recommander à une dame qui lui viendra 
en aide. Si ta malade peut être sauvée, on la sau
vera... mais tu habites une dn'ile de maiaon... pas 
de portier... pas d'éclairage... . j ai eu bien de la 
peine à te dénicher ici. 

— Je m'y suis mis parce que j e n'avais pas le 
choix. On ne voulait de nous nulle part et ou nous 
a permis de demeurer ici pour rien. 

— Comment !... il existe à Paris un propriétaire 
qui loge les gens gratis ! 

— Oui, notre maître , c'est comme ça. Je ne paie 
pas un sou de loyer, ni pour l 'appartement, ni 
pour les meubles. 

— Quoi ! s'écria Hervé, les meubles aussi 
gratis ! 

— Oh ! ils ne sont pas beaux, mais j ' a i été 
bien heureux de les trouver. On nous avait chas
sés du garni oti nous logions, et nous étions sur 
le j avé, à l'entrée de l'hiver. Pour Zina, c'était 
la mort. Nous chantions dans les cours, quand on 
voulait bien nous le permettre, mais nous lie ga
gnions pas toujours de quoi manger et il nous est 
arrivé plus d'une fois de coucher dehors sur un 
banc. 

— Quel miracle vous a tirés de cette misère ! 
— Un miracle î . . . ou i . . . c'en est un. Figurez-

vous qu'un soir nous creviens de faim et nous 
rôdions devant les cafés du boulevard Saint-Mi
chel. . . nous n'osions pas demander l 'aumône, 
mais nous espérions qu'on nous la ferait... les 
étudiants ont bon oceur... malheureusement il 

pleuvait et il ne passait presque personne. Eh! 
bien le bon Dieu voulut qu'une dame s'arrêta et 
nous parla. La figure de Zina lui avait plu. Elle 
nous questionna. Je lui dis que nous étions dans 
la peine, sans argent, sans alui , et que nous ne 
demandions qu'il travailler pour gagner nr.tre 
vie. Elle voulut savoir ai nous étions de Paris. Je 
lui répondis que nous venions d'arriver de ia pro
vince et que nous n'y connaissions ;u rsonne. La-
dossus, elle nous dit : j e ne me chaitre pas devons 
nourrir, mais j e puis vous loger. Vsmaa avec 
moi. 

— Et elle vous amena ici >. 
— Tout droit. Elle avait dans sa poche la clef 

do Importe de la rue, la clef de l'appartement que 
vous voyez, des allumettes et un rat de cave 
pour monter l'escalier, car la maison était déjiV 
abandonnée. Elle nous fit entrer ; elle nous mon
tra les quatre pièces et le mobilier du loge
ment. Enfin, elle nous dit : le propriétaire voyage 
à l 'étranger, il ne reviendra que dans un an ; 
il a des raisons pour ne pas louer sa maison pen
dant son absence, niais il m'a chargé d'y installer 
un gardien. Je ne vous connais pas encore, mais 
vous m'inspirez confiance et je vous offre l'emploi. 
11 sera bien facile à remplir, car vous n'auree qu'a 
surveiller et à me rendre compte. . . 

— Surveiller quoi l 
— Ah ! voilà !... cette dame m'expliqua fuo la 

propriété se composait de quatre corps de logis 
formant un carré, avec des façadei. sur trois 
rues et sur le quai Saint-Michel . . que toutes 
les portes étant condamnées, excepté celle de 
la rue de la Huehette par laquelle uoiis venions 
d 'entrer , personne ne pourrait s'introduire 

à notre insu, dans les bAlimei.ts qui entourent la 
cour centrale. 

Nous serions la pour a v e tir la dame si nous 
nous apercevions qu'on y pénétrait, et pour lui 
signaler tout ce qui s'y passerait. A cette condi
tion, nous aurions sans rien payer la jouissance 
du 1 iL.ement et des meubles, jusqu'au retour du 
propriétaire absent,c'cst-n-dire pour un an. 

— Tu t'es empressé d'accepter? 
— Oui, notre maître. Ai je mal fait ! 
— Je ne dis pas cela. Et tu l'as revue, cette 

charitable géranlo d'immeubles qui vous héberge 
pour rien .' 

— Pas souvent. Elle vient à peu près une fois 
par mois et elle ne reste pas longtemps. Elle est 
venue la semaine dernière et en voila pour trois 
semaines. Mais s'il y avait du nouveau ici, j e lui 
écrirais. 

— Alors, tu sais qui elle est. 
— Je no sais que l 'rdresse qu'elle m'a donnée... 

Mme Chauvry,à Clamart... elle m'a défendu d'aller 
la voir. 

— Décidément, c'est un vrai roman que cette 
histoire, et cette femme me fait l'effet de ne pas 
falot • grand'chose. Pourquoi tant de précautions 
et tant de mystères ! 

— Ma foi! notre maître, j e n'en sais rien et j e 
ne cherche pas à le savoir. . mais j e la bénis 
tous les jours. Sans elle, ma pauvre Zina serait 
morte de misère. Elle ne va guère bien,maisnous 
avons eu do bons jours quand elle avait eneore la 
force de travailler et j ' espère que le printemps la 
remettra. Je ne me déplais pas ici. mais quandje 
pourrai partir avec elle pour l.aniiec. j e serai bien 
eonte.it de rendre les clefs à Mme Chauvry... e.nla 

remerc 'ar.i... e t j e ne lui dirai pas où nous allons, 
pas plus que j e ne lui ai dit que j 'é ta is du Finis
tère et que Zina dansait sui la corde... Moins on 
parle, mieux ça vaut. 

— Approuvé, mon mira, .le suppose que tu ne 
parleras pas de BU visil i. 

— Oh '• non... d alitant que la dame m'a bien 
recommande de ne recevoir personne et de 
voisiner le moins possible. C'ist ce que je fais. . . 
et c'est tout au plus si ou connaît ma figure 
dans le quartier, cai j e n e sois matée que pour 
aller A mon théâtre et pour acheter des remè
des. . quand j ' a i d e quoi payer le pharmacien 
Zina ne bouge plus de sa cliambre depuis un 
mois 

0e colloque se tenait dans une pièce dépourvue. 
de meubles et éclairée par une fenétreuuique don
nant sur la cour, une cour carrée, dominée des 
quatre côtés par de hauts bâtiments. Cela ressem
blait au préau d'uno prison. 

Les murs s'effritaient et l'herbe poussait entre 
les pavés. 

— Parbleu ! dit Hervé, voilà un immeuble où 
les voleurs ne seront pas tentés d'entrer pu-es 
calade ou par effraction. Ils n'y trouveraient rien 
à prendre. C'est rt se demander s'il n'a jamais été 
habité.. . et le propriétaire, s'il compté y demeurer 
en revenant de voyage, aura fort a faire pour s'y 
installer commodément. Quelle drôle d'idée il a 
eue d'y placer quelqu'un pour garder des rui
nes ! Et quelle surveillance peux-tu exercer du 
haut de ton cinquième étage sur cette grande 
caserne? As-tu seulement le moyen d'y fane des 
rondes ? 

14— J'ai la clef d'une porte qui est en bas, 

au f.uid de l'allée par laquelle vous êtes arri-
vé, et celle porte s'ouvre dans la cour que vous 
voyez. 

— T'en es-tu servi, de la el.-i''. 
— I ne seule fois... en rentrant du I 

après minuit. J'ai cru apercevoir d'ici delà lumière 
au rez-de-chaussee du bâtissent qui 
gauche, t a m'a étonné et j e suis deeeen du. Quand 
je suis entré dans la cour, la lumière av.. i> disparu. 

; l'ai •'•.•rit le lendemain É Mme Chauvry. Elle est 

I venue ici deux jouis après et elle m a dit que 
j 'avais rêve.-l'ai fini par croireque j'avais pris pour 

j une illumination le reflet de la lune sur les \ i -

!
tres.. . cette iiuii-la, elle était dans son plein, la 
lune, et tout en haut duciei . . . depuis, j " n'ai (dus 

I jamais rien vu... 
— Je ne comprends toujours pas pourquoi cette 

femme t'a mis dans ce logement, l'eu importe, 
d'ailleurs, puisque ta malade en a bénélieio. mais 
j 'esuère lui trouver prochainement un domicile 
plus confortable, en attendant que tu t'établisses 
avec elle à Lanriee. 

— Je voudrais que ce fin demain. 
— Et ce ne sera guère avant la fin de l'été, car 

j e tiens à être la pour vous installer et je vais 
voyager pendant quelques mois. Maintenant, 
mon pars, parlons un peu de ee coquin dont tu 
m'as débarrassé sur la place Vendôme. T u n e l'as 
pas revu ? 

— Non,monsieur Hervé. Kt vous i 
— l'as davantage. Je pensais bien qu'il n'aurai 

pas l'audace de se présenter chez moi. 

FOUTIVS nn BoisrtoBitv. 
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